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Notes sur les routes romaines du canton de Fribourg
par Paul Aebischer.

Jamais encore les routes romaines qui sillonnent le canton
de Fribourg n'ont fait l'objet de recherches suivies et d'un travail
approfondi. Le premier qui s'en occupa, ä ma connaissance, fut
l'abbe Dey, dont nous possedons un cahier manuscrit, date de
1860, et intitule Voies Romaines dans le canton actuel de
Fribourg^-: mais ces pages ne contiennent aucun renseignement
interessant. Ce n'est qu'une compilation des travaux generaux
qui avaient ete ecrits jusqu'alors. Quelque vingt-cinq ans plus
tard un autre chercheur, plus minutieux et plus precis, J.-J. Ruf-
fieux, redigea lui aussi un petit travail de 38 pages ayant comme
titre Vestiges de voies romaines dans le Canton de Fribourg?
date de fin octobre 1864. Cette etude, quoique incomplete encore,
donne sur bien des points d'excellents renseignements. Son
auteur, en effet, s'est astreint ä suivre les traces de ces routes
romaines par monts et par vaux: c'est, non point un travail de
cabinet, mais le resultat de recherches sur le terrain. II est re-
grettable seulement qu'il n'ait jamais ete publie: je m'en servirai
frequemment en tout cas dans les pages qui suivent2. Plus tard
encore — et c'est le premier travail imprime traitant de la
question — le baron de Bonstetten, dans sa Carte archeologique
du canton de Fribourg3, paria des voies romaines qui sillonnerent

1 Ce manuscrit, comme la plupart de ceux de l'abbe Dey, est conserve
aux A[rchives de l']E[tat de] F[ribourg]; il est cote Collection Gremaud,
no. 90, III b.

2 Ce cahier est conserve parmi les manuscrits de la Bibliotheque can-
tonale et universitaire de Fribourg.

3 Bon. de Bonstetten, Carte archeologique du Canton de Fribourg,
Geneve-Bäle-Lyon 1878, pp. 14—18.
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le territoire du canton: il les repartit en trois groupes, le premier
comprenant la voie la plus importante, celle du St. Bernard ä

Petinesca par Vevey et Avenches: le second traitant de la voie

Gex-Avenches par Prahins, Menieres, Fetigny, Payerne et

Corcelles, et le troisieme enfin s'occupant de la route d'Yverdon ä

Avenches, avec embranchement sur le Vully. Mais son travail
reste malgre tout tres incomplet, surtout pour la partie centrale

du canton: il ne s'occupe guere que de la region de la Gläne

et de la Broye. — Quelques annees apres, en 1882, J. Modoux

publiait dans les Etrennes fribourgeoises trois pages intitulees
Voies romaines dans le canton de Fribourg et quelques contrees

vaudoises avoisinantes4: mais ces pages tiennent beaueoup moins

qu'elles ne promettent, puisque leur auteur n'y donne que des

renseignements tout ä fait fragmentaires sur un chemin d'Oron
ä Pont, sur des vestiges trouves ä Bossens pres de Romont, aux

alentours de Vauderens, et au Saulgy. II y a quelques annees

enfin, l'abbe Ducrest ecrivit pour l'article Fribourg du Dictionnaire

historique et biographique de la Suisse5, un chapitre sur

l'histoire ä l'epoque romaine de ce qui fera plus tard le canton,

et il y consacrait un paragraphe aux routes. Une carte accompagne
le texte: mais eile ne fait qu'illustrer ce que l'abbe Ducrest disait

lui-meme, ä savoir que «la carte routiere romaine pour le canton

est tres difficile ä etablir; il existe de nombreux troncons ou
embranchements isoles qu'il est souvent malaise de raecorder;
le trace est parfois tres imprecis, meme pour Ja grande route

militaire du Mont-Joux-Vevey-Avenches, qui certainement tra-
versait une partie du territoire fribourgeois ». Cette petite etude

contient neanmoins de nombreux details, sur les noms donnes

aujourd'hui aux restes de ces vieilles routes en particulier.
Toutes ces routes, celles au moins de quelque importance,

passent tantot sur territoire fribourgeois, tantot sur territoire
vaudois. II est comprehensible des lors qu'elles aient attire
l'attention des archeologues qui se sont oecupes des voies ro-

4 J. M[odoux], Voies romaines dans le canton de Fribourg et quelques

contrees vaudoises avoisinantes. Nouvelles Etrennes fribourgeoises,
1882 (XVIeme annee), pp. 77—79.

5 Dictionnaire historique et biographique de la Suisse, t. III, p. 214.
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maines dans le canton de Vaud: qu'il me suffise de mentionner
ici l'etude de Maillefer, Les routes romaines en Suisse6, travail
assez succinct, et tout specialement le bei ouvrage de M. D.
Viollier, Carte archeologique du canton de Vaud\ dans lequel
se trouve un chapitre, auquel a collabore M. Maxime Reymond,
sur les routes romaines: le trace de la voie principale de Vevey
ä Avenches y a tout particulierement ete precise et etudie.

A propos de recherches faites, ou plutot ä faire, sur les
chaussees romaines qui ont emprunte le territoire fribourgeois, on
ne peut guere que repeter ici ce qui a ete dit des routes romaines
dans le canton de Vaud par MM. Viollier et Reymond: «Ces
routes ont aujourd'hui presque completement disparu, detruites
par les cultures ou recouvertes par les terres; elles ne sont plus
reconnaissables qu'en quelques rares points oü elles etaient
taillees dans le roc. C'est donc seulement par des fouilles etendues
et coüteuses qu'il serait possible de reconnaitre leur trace exact.
Jusqu'ä present, dans ce domaine, rien n'a ete fait: on ne s'est
encore jamais preoccupe d'entreprendre des recherches metho-
diques pour fixer le trace de ces routes. Tous ceux qui en ont
parle, l'ont fait en se bornant ä interroger la surface du sol et
en fixant ce trace un peu au hasard d'apres la configuration
actuelle du sol. Le peu que nous savons de precis ä ce sujet,
nous le devons au hasard»8. La presente etude n'a de loin pas
la pretention d'epuiser le sujet: eile ne veut etre qu'une modeste,
tres modeste contribution aux recherches sur les voies romaines
fribourgeoises, en reunissant ce qui a ete decouvert jusqu'ä
maintenant, et en y ajoutant quelques mentions anciennes, que
j'ai recueillies au hasard de mes recherches dans les Archives
de l'Etat de Fribourg ou de mes lectures de textes imprimes.
Je tächerai, tant bien que mal, de grouper tous ces renseignements,

de les raccorder suivant ce que nous croyons savoir du
trace de ces voies: trop heureux si ces quelques donnees pourront

etre utiles, un jour, au chercheur qui fera une etude d'en-

6 Maillefer, Les routes romaines en Suisse, Revue historique vaudoise,
vol. 14 (1900), p. 43.

7 D. Viollier, Carte archeologique du canton de Vaud, Lausanne 1927.
8 D. Viollier, op. cit., p. 383.
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semble, et une etude approfondie, de ces traces de la civilisation
romaine dans nos contrees.

Les donnees groupees plus bas sont, je le repete, de deux

genres: celles, archeologiques, empruntees la plupart ä Ruffieux,
dont les recherches n'ont jamais ete utilisees jusqu'ici, ä

Bonstetten, ä Gremaud et ä Modoux; celles, toponymiques, pro-
venant de documents medievaux et de plans du XVIIIeme siecle.

Je n'ai fait etat, en principe, que des mentions de lieux
dits Etraz, strata. Je sais bien qu'ä plus d'une reprise dejä, on

s'est demande si ce mot pouvait vraiment servir de preuve ä

l'existence d'une route romaine dans l'endroit ainsi denomme.

M. Ch. Marteaux, par exemple, a remarque qu'« il faut bien se

garder de qualifier de romains [les chemins] qu'on appelle
vi des morts, vi levee, vi des Romains et meme chemin de

Vestraz... Ce qui est vrai, c'est que ces vocables, dont certains

ont pu designer effectivement ä l'origine une voie romaine, ont
continue ä designer, apres sa disparition, le chemin plus ou

moins distant qui lui a succede»9. Et, dernierement, M. Viollier
a ecrit lui aussi: «Que tous ces Etraz soient d'origine romaine,

nous ne saurions l'affirmer. Cependant cette appellation remonte

indubitablement fort loin dans le moyen äge, ä une epoque oü l'on
ne devait guere creer de nouvelles voies et oü l'on devait se borner
la plupart du temps ä se servir des chemins etablis par les Romains,

du moins de ceux qui etaient encore utilisables. Mais il a pu se faire

qu'au cours des siecles le nom d'Etraz ait ete donne par analogie
ä d'autres voies de creation plus recente. II est donc certain

que, si tous les chemins connus sous le nom d'Etraz ne sont

pas romains, tout au moins la plupart d'entre eux doivent re-
monter jusqu'ä cette epoque»10. Ce sont lä toutefois, je pense,
des doutes qui ne sont pas fondes. Longnon, apres avoir cite

un certain nombre d'Estrees, Estree, Estrez, Lestra, ajoute que

9 Ch. Marteaux, Voies romaines de la Haute-Savoie, Revue savoisienne,

vol. 41 (1900), pp. 202—203.
10 D. Viollier, op. cit., p. 384.
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«ces noms sunt l'indice certain du passage des voies antiques»11;
et si l'on peut admettre, comme l'a fait M. Marteaux, que plus
tard le nom a pu passer, apres la disparition ou la desaffection
de la voie romaine, au chemin qui lui a succede, il n'en est pas
moins plus que probable, en principe, que lorsqu'un lieu dit
porte ce nom, une voie antique a passe lä. On ne peut recon/-
naitre son trace au metre pres; meme si l'on y retrouve un
vieux chemin, on ne peut, sans d'autres raisons, l'identifier avec
la route romaine. Mais, ce qu'on peut affirmer sans crainte,
c'est qu'une de ces routes a traverse ce lieu dit. On sait, en
effet, que strata a commence ä etre employe des le milieu du
Illeme siecle dans le sens de «voie pavee»12 et que ce mot a

disparu tres tot en ancien francais: des quelques mentions qu'en
fönt des textes comme le Roman de Berte aus grans pies, on
en peut justement conclure qu'alors le mot n'etait plus guere
populaire13. II est vrai qu'en franco-provencal il- parait avoir
vecu un peu plus longtemps: et je montre moi-meme plus bas

qu'il semblerait presque qu'on l'ait encore compris, sinon
employe, en Gruyere au XlVeme siecle. Mais alors dejä, et depuis
longtemps sans doute, il s'etait en tout cas fige dans la topo-
nymie, de sorte qu'il est peu probable qu'il ait eu encore une
vitalite süffisante pour etre employe ä designer d'autres routes
que celles auxquelles il s'etait fixe. En d'autres termes, sur
territoire franco-provencal comme en France, strata a surtout
ete employe ä l'epoque oü, pour employer l'expression de
Cochet, on a « chemine sur les debris de la voie romaine »14.

Nulle part encore, peut-on ajouter, la preuve a ete faite que
strata ait designe une route non romaine; tout prouve, au
contraire, qu'on peut bien considerer ce mot comme temoin du

11 A. Longnon, Les noms de lieu de la France, fasc. 1, Paris 1920,
p. 118.

12 E. Hochuli, Einige Bezeichnungen für den Begriff Straße, Weg
und Kreuzweg im Romanischen, these de Zürich 1926, Aarau 1926, p. 27.

13 E. Hochuli, op. cit., p. 54; cf. E. Philipon, Les parlers du Forez
cis-ligerien, Romania, t. XXII (1893), p. 30.

14 Cochet, Sepultures gauloises, romaines et franques, Paris 1857,
p. 98.
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passage d'une voie antique aux abords immediats de l'endroit
oü il s'est fige comme nom de lieu dit. '

Ce n'est que dans des cas speciaux, par contre, que j'ai fait
intervenir les Chaussiaz, Chaussies. M. Dauzat voit dans cal-
ceata un «mot nouveau qui doit correspondre ä un nouveau

type de route carolingienne d'oü la dalle etait exclue et oü la

chaux jouait un röle: nouvelles routes rendues necessaires par
le developpement des domaines et des centres de defriche-

ment»15. Sans doute peut-on trouver des lieux dits de cette

categorie lä oü passait une voie romaine: cela veut dire que le

trace de la route etait reste le meme, ou ä peu pres, et qu'on
n'avait fait, tout au plus, que reparer cette route. Mais ä en

juger d'apres les remarques que j'ai pu faire pour les cal-
ceata fribourgeoises, on retrouve plutot ce nom, comme ä

Morlens, comme ä Villaz - St. - Pierre, dans des endroits oü il
semble bien que le trace de la route antique avait ete abandonne

dans le haut moyen äge, parce que trop rüde, parce que rendu

inutilisable peut-etre: parce que aussi il fallait desservir une

localite — c'est le cas de Villaz - St. - Pierre — devenue impor-
tante16, localite que la route romaine laissait de cote. En principe
donc, mais pour d'autres raisons que lui, je suis d'accord avec

Longnon17 lorsqu'il dit que ce mot ne constitue pas une pre-

somption d'antiquite pour les voies auxquelles il s'applique.
Quelques autres mots enfin, pour designer la «route» me-

riteraient une etude plus approfondie. Je mentionne en premier
lieu cette «uiam antiquam de l'andainc» d'un texte de 1224 ä

Onnens, oü andainc, ambitaneum, parait bien avoir designe

une tres ancienne route. II est vrai qu'ä cette epoque dejä

andens avait chez nous le sens d'«andain»18; mais ce nom du

15 A. Dauzat, Les noms de lieux; origine et evolution, Paris 1926,

p. 134; cf. E. Hochuli, op. cit., p. 88.
16 Sur l'importance de cet endroit dans le haut moyen äge, et sur son

nom ancien, cf. mon article Sur les martyria et les martyreta en general

ei les «martereys» fribourgeois en particulier, Revue d'histoire suisse, t.

VIII, pp. 60-61.
17 A. Longnon, op. cit., fasc. 1, p. 119.
18 Cf. par exemple J. Gumy, Regeste de l'abbaye de Hauterive,

Fribourg 1923, p. 107, no. 310.
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vieux chemin d'Onnens ne peut s'expliquer ainsi; et, d'autre
part, nous avons le fait qu'un lieu dit l'Andain ä Ecuvillens
se trouvait sur le trace d'une route romaine, et qu'un autre
ecart, les Landins, ä Rueyres-Treyfayes, etait sans doute dans
une position analogue. — II y a ensuite «la grand Chamannaia»
ä Villarimboud; cette forme correspondrait evidemment ä une
cheminee francaise, que Godefroy donne avec le sens de « chemin »

et de «voyage»: dans les trois exemples qu'il cite d'ailleurs19,
le premier sens peut convenir partout. — II y a enfin le mot
Chaucisses, Chaussisses, que l'on retrouve ä Vallon, ä Lentigny,
ä Treyvaux, ä Promasens, et qu'on rencontre aux alentours de
1200 dejä, sous la forme Chalchassi, Chalchisi, dans un texte
relatif ä Cottens semble-t-il20: il remonte vraisemblablement ä

un etymon *calce-aticia, devenu *calcaticia par assi-
milation, dont M. Hochuli ne parle pas. Son äge est difficile ä

determiner: ce sera sans doute le meme que celui de calceata,
de sorte qu'on ne saurait faire de ce mot un temoin de la
«romanite» des troncons de route qu'il designe. Mais pour les
memes raisons exposees ä propos de Chaussiaz, il se peut que
Chaucisse ait denomme une voie ayant existe au temps des
Romains dejä: c'est ainsi qu'ä Promasens, exactement au sud
du Champ de l'Etraz, nous trouvons, sur un plan de 1741, le
lieu dit Es Chaussisses » lui aussi le long de la route allant de
Moudon ä Vevey.

Un des points principaux du Systeme routier en territoire
fribourgeois, au temps des Romains, me parait avoir ete l'endroit
appele aujourd'hui Sainte-Apolline, dans la commune de Villars-
sur-Gläne, oü un vieux pont ä une arche enjambe la Gläne. On
a discute pour savoir si ce pont etait d'origine romaine ou non:
Ruffieux a ecrit que «la construction de ce pont bizarre et hasarde
est certainement antique; neuf assises de la partie inferieure de
la voüte, rive gauche, paraissent etre le reste d'un travail romain;

19 Godefroy, Dictionnaire de l'ancienne langue frangaise, t. II, p. 102c.
20 J. Gumy, op. cit., p. 111, no. 317.
21 AEF, Plan no. 131, planches 35—36.
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des debris d'un ancien mur, partant de la chapelle et couronnant
le precipice, sont encore visibles sous terre et dans les buissons;
tout porte ici le cachet d'une haute antiquite»22. Le colonel
Perrier dit que, selon la legende, la construction de ce pont est
anterieure ä Jesus Christ: et il ajoute — et semble y croire —

que cette construction, « si bizarrement placee en biais, est tres
probablement romaine, ä en juger par la disposition des assises
inferieures et les debris d'une vieux mur recouvert de buisr
sons»23: sans doute tenait-il ces renseignements de J.-J. Ruf-
fieux. II y a quelques annees, par contre24, dans une petite
monographie consacre ä ce pont, on s'est exprime de facon plus
prudente, en disant qu'on ignorait l'epoque ä Iaquelle il avait
ete edifie. La verite, je pense, est plutot de ce cote. II est
difficile, en effet, pour ne pas dire impossible, de determiner
la date de la construction du pont d'apres son etat actuel. II
a ete restaure il y a quelques annees; il a ete restaure aussi,
mais non point construit ou reconstruit, en 1508 et 1509: ces

travaux avaient ete confies alors ä un certain Jacki de la Main,
qui recut pour son travail 13 livres en 150825, 4 livres, 15 sols
et 8 deniers durant le premier semestre de l'annee 150926, et 23

livres et 6 sols durant le second semestre27, soit 40 livres, 19

sols et 8 deniers au total. Alors comme aujourd'hui, il n'avait
vraisemblablement qu'une arche: mais la petite chapelle dediee
ä Sainte-Apolline, qui flanque son entree sud, existait-elle dejä?
Rien n'est moins certain. Sans doute est-il permis de supposer,
comme l'a fait Ruffieux et apres lui Perrier, que cette chapelle,
ä Iaquelle vont prier ceux qui souffrent du mal de dents, ne
serait qu'une christianisation d'un souvenir d'Apollon, Souvenir
attache ä cet endroit. Aux Romains eux-memes, l'idee de bätir
un oratoire ä l'entree ou sur un pont n'etait pas inconnue: on

22 Ruffieux, ms. cit., p. 36.
23 F. Perrier, Nouveaux Souvenirs de Fribourg, 2eme ed., Fribourg

1868, p. 132.
24 Fribourg artistique 1913, pl. XX. La notice est de M. L. Hertling.
25 AEF, Compte des tresoriers, no. 212, fo. 19™.
26 AEF, Id. no. 213, fo. 20.
27 AEF, Id. no. 214, fo. 23vo.
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n'a qu'ä mentionner le petit temple du pont d'Alcantara
(Espagne), dans lequel etaient renfermes les os du constructeur
du pont28, ainsi que le petit autel scelle dans le rocher, avec
une inscription au dieu Silvain aujourd'hui effacee, qui se trouvait
ä cote du pont d'El-Kantara en Algerie29. Et, par ailleurs, le
modele de pont ä une arche etait courant. Aucun fait materiel
ne permet de confondre ceux qui voudraient voir une oeuvre
romaine dans le pont de Sainte-Apolline; mais aucun fait materiel
ne peut, je crois, servir ä prouver l'antiquite de ce pont. II y a,
par contre, une grave objection, morale pourrait-on dire, ä faire
contre l'origine romaine de cette construction: c'est son existence
meme. La route qui passait lä, en effet, route dont nous par-
lerons bientöt, n'etait qu'une voie de troisieme ou de quatrieme
ordre, reliant Aventicum ä la region du Gibloux: eile etait d'im-
portance purement locale, et ne desservait que quelques domaines
qui s'alignaient le long de la Sarine, entre les points oü se
trouvent aujourd'hui Marly et Bulle. Est-il des lors vraisemblable,
alors qu'on sait combien les Romains etaient menagers de
travaux d'art le long de leurs routes, alors qu'on sait, pour prendre
un exemple dans notre pays, que la voie qui d'Aventicum, par
le Vully, se dirigeait vers le Jura — route bien plus importante
que la notre — ne traversait la Broye ä la Sauge que sur un
pont de bois30, qu'ils se soient donne la peine de construire ä

Sainte-Apolline un pont de pierre, tandis qu'il etait si facile, ä
cet endroit precis — ou plutot six ou sept metres en aval —
de traverser la Gläne ä gue? Une route romaine passait, ä n'en
pas douter, ä Sainte-Apolline: mais il est plus que probable
qu'elle traversait la riviere, non sur un pont, mais, je le repete,
ä gue.

Ce pont, par ailleurs, est tres certainement anterieur äl508.

28 J. Darm, Die Baukunst der Etrusker. Die Baukunst der Römer,
in Handbuch der Architektur, 2eme partie, Die Baustile, 2eme vol., 2eme
ed., Stuttgart 1905, p. 467.

29 St. Gsell, Les monuments antiques de l'Algerie, t. II, Paris 1901,
p. 8.

30 Cf. R. Cagnat et V. Chapot, Manuel d'archeologique romaine, t. I,
Paris 1916, p. 48.
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Dans un texte de 1331 dejä, il est question d'une borne placee
«iuxta via antiqui pontis»31 et un acte de 1243 mentionne un

pre situe «inter pontem de Glana et MartransS2: il ne peut etre

question ici que du pont de Ste-Apolline, le pont des Mueses,

qui traverse la Gläne entre Matran et Posieux, n'ayant ete

construit que bien plus tard. C'est lä la mention la plus ancienne

que je connaisse de ce pont: mais le fait meme qu'il est appele
«antiqui pontis» en 1331 laisserait croire qu'il aurait existe
anterieurement encore ä 1243.

Quoi qu'il en soit, il y avait ä la sortie du pont sur la rive
gauche de la riviere, un lieu dit «li champ d''Entre doues vies »

en 1331, dans l'acte cite precedemment. Cet endroit etait situe,
comme l'indiquait son nom, entre deux routes: et ces routes
etaient deux voies romaines, que nous suivrons l'une apres
l'autre.

La premiere, en sortant de la Gläne, faisait un coude

brusque, se lancait ä l'assaut d'un petit eperon place entre le
ruisseau de Villars et la route actuelle de Sainte-Apolline ä la
Gläne, traversait l'endroit oü passe aujourd'hui la voie ferree,
arrivait sans doute ä l'emplacement oü se trouve l'eglise de
Villars, montait encore jusqu'au hameau et ä l'entree du bois
de Montcor33. De lä, eile se dirigeait sur le village de Cormin-
boeuf: on la reconnait encore en partie, vers le haut du village,
dans une charriere abandonnee passant entre deux talus; et eile
se continuait dans la route de Corminboeuf ä Belfaux, qui porte
aujourd'hui encore le nom de Vy du Fou. Puis eile pointait
sur l'ouest du village de Belfaux: on l'a retrouvee, d'apres des

renseignements qui m'ont ete fournis dans la localite, au lieu
dit la Combetta. J'ai dejä dit ailleurs34 qu'ä Belfaux la route
romaine devait se bifurquer: j'en veux voir une preuve dans le

nom allemand de Belfaux, Gumschen, que M. Stadelmann a voulu

31 AEF, Hauterive, 2eme Supplement, no. 113; cf. J. Gumy, op. cit.,
p. 413, no. 1129.

32 AEF, Hauterive, 2etne Supplement, no. 17; J. Qumy, op. cit.,
p. 164, no. 435.

33 Ruffieux, ms. cit., p. 36.
34 Sur les martyria et les martyreta p. 56.
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tirer de C o m p a s c u a3B, terme qui ne se retrouve nulle part
ailleurs dans le vocabulaire toponymique: Gumschen doit etre
plutot un derive de compitus «carrefour». Et j'ai dit aussi

par oü passaient les deux routes romaines qui se separaient en cet

endroit oü, ä l'epoque helveto-romaine, il y a du y avoir un hetre

sacre, d'oü le nom meme de Belfaux et de Vy du Fou. Une de ces

voies, selon toute probabilite, gagnait les hauteurs de Lossy et
de la Corbaz, oü se trouve un lieu dit Sur Lavy, traversait
ensuite le bois de Courtepin pour descendre sur Cournillens —
dont le nom remonte ä un Cornelianum latin S6

—, continuait
peut-etre sur Cormerod, Villarepos et Avenches: mais je crois
plutot que, du plateau de Cournillens, eile se dirigeait sur
Wallenried et Morat. Aucun document ancien, toutefois, n'en
parle dans des termes tels que son antiquite puisse etre conside-

ree comme assuree. C'est tout au plus si, ä Cournillens en

1438, on trouve des lieux dits «en la vi de Fribourg»37 et «en
la vy de Locye justa carreriam Friburgi»38 qui montrent
que le chemin allant de Cournillens ä Fribourg passait par lä:
mais il n'est que possible que ce chemin se soit superpose ä

une voie beaueoup plus ancienne. — De Belfaux, l'autre route
«remontait au col de Rosieres, ä droite de la route actuelle;
car on en voit les traces continuelles dans plusieurs coupures
operees dans les couches molassiques. De Rosieres, eile se

rendait ä Avenches par Misery et Donatyre, sans s'eloigner
beaueoup du trace actuel»39. C'est eile, sans doute qui a baptise
un lieu dit «en VEstra» en 143740, comme c'est eile qui est

signalee par deux autres mentions de cette meme annee: «en
la choussia de Praz Bosson alias en Champ Montent» et

36 J. Stadelmann, Etudes de toponymie romande, Archives de la
Societe d'histoire du canton de Fribourg, vol. VII, p. 265, et p. 122 du meme
travail paru comme these de Fribourg, 1902.

36 E. Muret, De quelques desinences de noms de lieu particulierement
frequentes dans la Suisse romande et en Savoie, Romania, t. XXXVII
(1908), p. 35.

37 AEF, Terrier de l'Hopital no. 125, fo. 2.
38 AEF, Id., ibid., fo. 15.
39 Ruffieux, ms. cit., p. 36.
40 AEF, Terrier de l'Hopital no. 115, 2eme partie, fos. IIIIV0 et VII™.
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«choucüa de la villa»41 figurant dans des reconnaissances
relatives ä Courtion.

La seconde des deux voies qui partaient du debouche nord
du gue de Sainte-Apolline nous est heureusement mieux connue.
Ruffieux nous parle de cette « voie romaine, etroite, mais pavee.
qui remonte du pont Ste-Apolline et de Matran dans la direction
de Payerne; c'etait la principale artere de communication entre
cette contree et Fanden Paterniacum»42. Elle n'etait point,
selon moi, dirigee vers Payerne: eile croisait seulement, ä un

endroit que nous essaierons de determiner, une autre voie venant
de Payerne. Quant ä eile, eile suivait le haut des collines qui
dominent la rive gauche de la Gläne. De Nonan, en effet, il
semble bien qu'elle passait au-dessus de Neyruz. Le 15 mars

1224, on fixa de la sorte les limites d'Onnens: «a meta illa
que diuidit territoria de Unains, de Chavenie, de Coriolains, per
buignonem antique grange et per metas que tendunt ad stratam
de Friebor, et a strata de Friebor per cliuum supra fontem de

Toffeirs usque ad illum locum qui uocatur Pertuis, ubi tres

antique semite coniunguntur; de hunc ad uiam antiquam de

VAndainc sicut tendit uia illa usque ad finem camporum de

Louains»43. Ces noms de lieux dits ne s'etant point conserves,
il est presque impossible de connaitre le trace des divers chemins

dont fait mention ce texte. Mais cette strata de Fribor doit etre

notre route, soit celle qui se dirigeait sur Matran et Ste-Apolline,

pour emprunter de lä, sur quelques centaines de metres, le trace
de la route de Payerne, et pour continuer ensuite sur Fribourg
d'apres son trace propre, trace qui a ete suivi jusqu'au milieu
du siecle passe.

II n'est pas possible non plus de savoir ce qu'etait que la

via antiqua de VAndainc. J'ai dejä dit que j'etais persuade qu'il
~T~\EF, Id., ibid., fo. VIIvo.

42 J. R[uffieux], Etablissement romain ä Nonan, Nouvelles Etrennes

fribourgeoises 1870 (5eme annee), p. 101.
43 Ce texte a ete verifie sur la Photographie du Liber Donationum

conservee ä la Bibliotheque cantonale de Fribourg. II a ete publie, mais

d'apres des copies fautives, par J. Gremaud, Livre des anciennes donations

faites ä VAbbaye de Hauterive, Archives de la Societe d'histoire du canton
de Fribourg, t. VI, p. 120, no. 296. Cf. J. Gumy, op. cit., p. 132, no. 361.
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s'agissait d'une tres ancienne voie de communication, via antiqua,
vraisemblablement romaine. Mais oü allait-elle? C'est ce qu'on
ne peut preciser. II y avait lä entre Onnens et Neyruz, un en*
chevetrement inextricable pour nous de vieux chemins: un texte
des environs de 120044, dont malheureusement on ne possede
qu'une copie bien posterieure et assez fautive, mentionne en
tout cas ä Neyruz une Vi novo, un champ situe «ioste l'Estra»,
champ qui devait etre voisin d'un ruisseau, une «veiz [vieille]
Echtra» enfin. Seules — et encore n'est-ce pas meme sür —
des fouilles et des recherches precises sur les lieux permettraient,
avec l'identification des lieux-dits anciens, de tirer au clair cette
serie de problemes. Quoi qu'il en soit, la mention meme de

ces Estra suffit ä prouver le passage, sur ce territoire de

Neyruz, d'une route romaine — ou de deux.
De Neyruz-Onnens, la route se dirigeait sur Lentigny et

Villarimboud. Ruffieux dejä a signale l'existence, dans le bois
de la Quequenerie, d'une «antique charriere baptisee aussi du

nom de Charriere des Sarrasins»45. Pour Villarimboud, nous la
trouvons mentionnee dans des textes anciens; un acte des alen-
tours de 1200, dont nous n'avons plus aussi qu'une copie, decrit
les terres possedees par l'abbaye d'Hauterive sur ce territoire,
et mentionne en particulier un « campo Desclos qui vadit usque
en Lestra»46 et une « Gran Chamannaia» forme qui repondrait

44 J. Gremaud, op. cit., pp. 129—130, no. 314; J. Gumy, op. cit.,
pp. 113—114, no. 319.

46 Ruffieux, ms. cit., pp. 37—38. Cf. egalement Bonstetten, op. cit.,
p. 17, qui signale «ä une demi-lieue ouest de la gare de Chenens dans
la foret de Coubertin», une «vieille voie connue sous le nom de Chemin
des Sarrasins encaisse entre deux talus qui selon les ondulations du
terrain varient de 2 ä 4 metres de hauteur; sa largeur est encore actuelle-
ment de 3 metres; il n'a pas de paves, car nous y avons pu enfoncer un
pieu ä plus d'un metre de profondeur. Son trace est droit et bien que
couvert d'arbres et de broussailles on peut le suivre pendant plus de deux
kilometres jusqu'ä la sortie du bois oü les travaux de defrichement ont
fait disparaitre ses traces. Cette voie parait venir de Macconnens... A la
moitie de son parcours, on voit dans la foret, au bord de la voie, la
fontaine des Sarrasins, source qui sort de terre ä cote d'une grosse
pierre ».

46 J. Gremaud, op. cit., p. 135, no. 317; J. Gumy, op. cit., p. 107,
no. 311.
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ä une grande caminata et qui pourrait bien designer aussi

une voie, sinon romaine, du moins tres ancienne. De cet endroit
la route, suivant encore la hauteur, passait au nord de Villaz-St-
Pierre, ä l'oree du bois de la Montagne de Lussy, puis au nord
de Lussy, oü il est question, en 1236, d'une piece de terre
situee «inter terram des Nares et l'fs/rö»47; et, dans un texte
de 1200 environ, on cite, au lieu dit Coterel, une «posam in

campo Fontis subtus stratam»iS. De lä, eile aboutissait sous

Romont, qui etait alors, comme nous le verrons, un noeud

routier important.

Si nous revenons maintenant au gue de Ste-Apolline, et si nous
etudions les voies romaines qui partent de l'extremite sud de ce

gue, nous trouvons une route qui suivait sans doute le trace du

chemin actuel de Ste-Apolline ä Froideville. A mi-distance ä

peu pres entre ces deux points, s'en detachait une autre voie

sur Iaquelle nous reviendrons tout ä l'heure. Jusqu'ä l'entree
de Posieux, la voie se suit tres facilement: ä Froideville, eile
est en contre-bas d'un monticule sur lequel s'elevait jadis la

potence d'Hauterive: puis eile grimpait tout droit dans la foret
de Monterban, oü son trace est parfaitement visible. Au-dessus
des Mueses, eile suivait le faite de la colline: et je me souviens

qu'il y a une quinzaine d'annees, les eleves de l'Ecole d'agri-
culture de Grangeneuve extirperent une haie qui avait pousse
exactement sur la roüte, dont le pavage etait intact. Mais
personne alors, malheureusement, n'eut l'idee de proceder ä une

47 AEF, Titre d'Illens, no. 66. Cf. J. Gumy, op. cit, p. 157, no. 418.

II semble bien qu'au moyen äge ce trace ait ete detourne par le village
meme de Villaz: deux textes de 1441 nous prouvent en tout cas l'existence,
alors, aux deux extremites du village, d'une choucia. Le premier, parlant
d'une terre sise « eis Nay iuxta choueiam de Lussiz » (AEF, Terriers
d'Hauterive, Registre Lombard 1441, fo. 54), montre que cette route

passait au lieu dit aujourd'hui Nez, ä Fest de Lussy; et le second!,

mentionnant la « choucie de Rugnaliex» (AEF, Id., ibid., fo. 47vo), prouve
que cette route passait par le Renailly, au nord-est de Villaz. Son trace,

detourne, parait donc avoir ete le suivant: quittant l'ancienne voie aux

Echellettes, eile traversait Lussy, Villaz, remontait legerement vers le nord
et retrouvait l'ancienne voie ä Villarimboud.

48 J. Gremaud, op. cit., p. 128.
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mensuration du chemin, dont il serait d'ailleurs facile de
retrouver des debris, ä une profondeur tres minime, soit dans le
bois, soit au lieu dit la fin du Desalley. Cette voie parait s'etre
dirigee en droite ligne sur Ecuvillens, puis sur Magnedens et
Farvagny-le-Petit: un peu au sud d'Ecuvillens, eile passait par
le lieu dit VAndain vers 120049, « en l'Andenz» en 1393 50. Mais,
apres Farvagny, ses traces se perdent, et son souvenir n'a ete

conserve, ä ma connaissance du moins, par aucun texte me-
dieval. La route s'arretait-elle lä, ou continuait-elle vers Avry-
devant-Pont et Riaz? C'est un probleme qui pour le moment
est insoluble. — Outre ce nom d'Andain, la voie n'a laisse que
deux autres traces, traces tardives du reste, dans la toponymie
de la region: aujourd'hui encore, un lieu dit de Posieux s'appelle
Vy de Villars: on le retrouve dejä, «in loco dicto devant viz de

Villar», dans un acte de 133251, et dans une autre mention
d'une «dimidiam posam terre sitam loco dicto eis vy de
Villar»52. Et legerement au nord de ce lieu dit, au-dessus des

Mueses, existe un champ portant le nom de la Fin du Grand
Chemin.

Quant ä l'embranchement qui quittait cette voie peu apres
Ste-Apolline, il traversait dans sa largeur le bois de la Gläne
pour arriver ä Chätillon: de lä, il descendait au bord de la
Sarine, qu'il fallait evidemment — ce ne devait pas toujours
etre chose facile — passer ä gue; de l'autre cote, au Port5S, la
route suivait le haut de la falaise qui domine la riviere, traversait
le plateau de Chesalles, passait par le bois de Monteynan oü
ses traces sont encore visibles, se dirigeait ensuite sur Ependes,

49 J. Gremaud, op. cit., p. 123, no. 300; J. Gumy, op. cit, p. 102,,

no. 299.
50 AEF, Titre d'Illens, no. 32; J. Gumy, op. cit, p. 572, no. 1566.
51 AEF, Titres d'Hauterive, no. K, 9; J. Gumy, op. cit., p. 419,

no. 1149.
52 AEF, Id., no. K, 59; J. Gumy, op. cit., p. 715, no. 1984.
53 II parait bien que cet endroit a tire son nom d'un passage, avec

bac, sur la Sarine: le gue primitif aura ete remplace par ce bac, qui
permettait le trafic en toute saison. Cette amelioration dut d'ailleurs se
faire assez tot: les plus anciens documents d'Hauterive mentionnent dejä
en 1138 ce Porta. Cf. J. Gumy, op. cit., p. 5, no. 10.



— 188 —

Le Mouret semble-t-il, faisait lä un coude ä angle aigu pour
prendre la direcfion de Treyvaux, longeait la pente nord de la

Combert, descendait sur Pont-la-Ville, et allait ensuite ä Haute-

ville, oü enfin nous la trouvons mentionnee: en 1310, un acte

cite une piece de terre, situee «ou Charmin, inter stratam

publicam ab una parte et campos de Part ab alia», ainsi que
deux poses « en Estra, inter terram dicte Margarete et VEstra,
et affrontant a parte boree supra pascuam dietam Forchau»bi;
en 1336, il est question dans un autre texte du «territorio de

la Combaz, supra viam de l'extraz»^; en 1435, une reconnaissance

mentionne une pose de terre sise «en VEstra, juxta
terram dictorum confitentium hinc et carreriam publicam inde » B6;

en 1483 enfin, on trouve une derniere mention du lieu dit « En

VEstra»™. Ces textes presentent quelque interet, non seulement

parce qu'ils temoignent de l'existence de cette route, qui des-

servait toute la region habitee aux pieds des Prealpes
fribourgeoises, mais encore parce que les plus anciens d'entre eux
laisseraient croire que, si le nom Estraz n'etait plus usite alors

— au commencement du XlVeme siecle — comme terme courant,
on en comprenait encore la signification, et on l'appliquait
encore ä teile route, ä teile partie de route dont on connaissait

vaguement l'anciennete et l'importance. L'existence du lieu dit
« En Estray, en 1310 montre evidemment que le mot s'etait dejä
en grande partie fige, comme en France; mais s'il est question
dans ce meme acte de la « strata publica», comme de la « strata
de Friebor» ä Onnens en 1226, c'est que ce mot pouvait encore
servir ä designer certains chemins.

De Hauteville, la voie se dirigeait vraisemblablement sur
Corbieres et, ou lä, ou un peu plus au sud ä Villarvolard, eile
devait franchir la Sarine. Un lieu dit, sur la limite des communes
de Riaz et de Morlon, porte encore le nom de Vy de Corbieres:
il est possible que la route romaine ait ete remplacee par un
chemin du moyen äge dont le Souvenir est rappele par ce lieu

54 AEF, Titres de la Valsainte, no. L, 1.

*' AEF, Id., no. K, 35.
56 AEF, Terrier de la Valsainte, no. 2, fo. XIII.
57 AEF, Id., no. 3, fo. 199.
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dit. Elle se dirigeait ensuite sur Riaz, sans doute, oü nous re-
trouvons ses traces dans la toponymie. Un plan de Bulle de
172558 mentionne encore, sur territoire de Riaz, au nord du
Petit Mauvin59, un lieu dit Etraz: un texte de 1328, parle d'un
champ situe en Battentin, et qui touche «strata publice que
tendit dy Rua ver Wadens»60 et un acte enfin de 1277 enumere
une serie de pieces de terre situees «subtus stratam de Mes-
mour», « subtus stratam. de Russuns iuxta campos de Wasdens»,
«super stratam de Mesmour ou Quarrel», «subtus stratam qua
itur versus Meldunum », et « ou Quarrel, inter duas Stratas » 61.

La voie romaine, usitee en plein moyen äge encore, se dirigeait
donc certainement sur Vuadens, oü nous retrouvons en effet un
endroit «En Letraz» sur un plan de 172262, et «en l'Estral»
dans un terrier de 1478 63. II faut, selon toute probabilite, identifier
cette voie avec la route romaine, reconnue par Ruffieux, dont
il dit qu'elle partait de Riaz «sur le cote droit de la Sionge,
se dirigeant droit sur Vuadens; eile est d'abord pavee ä la
romaine au moyen de grosses pierres plates, mais irregulieres:
eile a environ 8 pieds de large sur le territoire de Riaz; arrivee
dans un petit marais entre les deux villages, eile a son lit un
peu releve en forme de remblai et le pave s'elargit de deux
pieds: cette partie me parait avoir ete refaite ä neuf dans le
moyen äge, au moyen de moellons d'une nature differente; ce

pave dure jusqu'ä l'entree de Vuadens, et reste toujours ä

environ deux kilometres de distance de celui de la voie prim-
cipale »64.

Cette voie principale — et notons que le texte de 1277

58 AEF, Plan no. 36, pl. 14.
59 Sur ce lieu dit et son emplacement, cf. mon article Le nom d'un

bienfaiteur du prieure de Rougemont: Redboldus de Mauguens, Revue
d'histoire suisse, vol. V (1925), p. 241.

60 AEF, Titres d'Humilimont, cart. 46, no. 13.
61 Hisely et Gremaud, Monuments de l'histoire de Gruyere, t. I;

Memoires et Documents p. p. la Societe d'histoire de la Suisse romande, t.
XXII, Lausanne 1867, p. 67.

62 AEF, Plan no. 14, pl. 5.
63 AEF, Terrier de Bulle no. 50, fo. CCL.
64 Ruffieux, ms. cit., p. 26.
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parle bien de «duas stratas» — est la «strata qua itur versus

Meldunum». Gremaud et Ruffieux l'ont reconnue sur la rive

gauche cette fois de la Sionge, sur les dernieres pentes sud-est

du Gibloux. Gremaud a remarque que cet ancien chemin «part
des environs de Marsens, suit le sentier qui de cet endroit
conduit vers le haut du village de Riaz en longeant Tronche-

Belon et le bois de Dzouno, au-dessous de quelques maisons

appelees VEthrei (via strata) et se dirige ensuite en ligne droite

sur Vaulruz, passant par Saletaz et le cote nord de Vuadens »65.

Ruffieux est plus precis encore: il note qu'«ä partir de l'Etrey,
la voie pavee traversait le bas du pre de Dzoulens, d'oü le

proprietaire actuel l'a excavee; eile passait ensuite, assez de-

terioree, le long de la Sionge, sous le Perrevue et ä travers la gite
de la Buchille, pour reparaitre et continuer en entier ä Salettaz

et sous le hameau des Morets, oü eile passait la petite riviere;
de lä, eile monte en droite ligne, derriere Vuadens, jusqu'ä la

colline en face de Vaulruz oü eile disparait entierement comme

voie pavee; ä d'autres signes, on la retrouve au-dessus des

marais de Sales, ä Rueyres et dans la Crausaz de Villariaz d'oü

eile arrivait sans encombre, mais aussi sans signes distinctifs,
ä Chavannes»66: comme l'avait vu Gremaud dejä, en effet, cette

route, faisant ä Vaulruz un angle droit, continuait par Sales, le

bas de Romanens, Rueyres-Treyfayes, Villariaz, Mezieres, Romont
enfin 67.

Mais si eile a laisse des traces materielles, eile n'a par
contre, apres Vuadens, laisse aueune mention d'elle-meme dans

la toponymie de la region. II n'est pas possible, en effet, de

reconnaitre une via strata dans VEtrey de Riaz, qui remonte

ä un strictu sans doute. C'est tout au plus si l'on peut supposer

qu'un lieu dit de Rueyres, les Landins, ont conserve un vague

souvenir de cette route, de meme que le lieu dit ä la Chaussiaz,
ä l'entree est du village de Villariaz. II est vrai qu'entre Maules

65 J. Gremaud, Origines fribourgeoises, Memorial de Fribourg, t. II,
Fribourg 1855, p. 336.

66 Ruffieux, ms. cit., pp. 27—28.
67 J. Gremaud, art. cit., pp. 336—337.
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et Vaulruz, suivant Bonstetten68, il y avait des «restes d'une
vieille route portant le nom de Chemin de l'Etraz»: mais je n'ai
trouve confirmation nulle part de ce renseignement, qui lui
avait ete fourni par le chanoine Nicolet.

Quant ä la voie secondaire, voisine mais distincte de la
precedente, dont il a ete question plus haut, il est peu probable
qu'elle se soit terminee ä Vuadens. Je croirais volontiers que
de lä eile touchait ä Vaulruz, au sud au moins du village actuel,
et qu'elle gagnait ensuite les hauteurs pour se diriger sur Le
Cret peut-etre, ou sur Bouloz. De cette localite, en tout cas, il
y avait une route romaine qui suivait la ligne de faite separant
les bassins du Flon et du Maflon, pour longer, ä la limite de
Bouloz et de Porsel, des pres qui se sont appeles «ou Mar-
terey»69, descendre ensuite ä Porsel, puis ä Pont, apres avoir
passe par un lieu dit Les Chaussies: et ä Pont, la route traversait
le Flon — d'oü le nom du village — pour aboutir ä Oron.
Cette voie a ete d'ailleurs en partie etudiee par J. Modoux,
qui note qu'« en fevrier 1879, une trombe a mis ä nu ä la
Chaussia pres Pont et vis-ä-vis de la ferme de Jules Magnin,
le fond de la rigole du chemin, rigole formee d'un solide pave
antique excessivement serre. Entre de grosses pierres ä surface
plane, posees de champ, les interstices sont remplis de dalles
de toutes dimensions, enchässees verticalement... De lä au pont
de Pont, cette rigole pavee se montre plusieurs fois. La route
actuelle parait reposer tout entiere sur la voie 'antique recouverte
d'environ 0,3 m. de macadam»70.

L'etude du trace de la route romaine de la vallee de la
Broye, entre Oron et Moudon, a ete si parfaitement conduite
dans l'ouvrage de M. Viollier71, qu'il est inutile d'y revenir.
II mentionne qu'entre Oron et le pont de la Longive, la route
pavee se trouve sous l'ancienne route abandonnee: ä son entree
sur le territoire fribourgeois, ä Gillarens, un lieu dit, situe le

68 Bonstetten, op. cit., p. 18.
69 Cf. mon etude Sur les martyria et les martyreta p. 65.
70 J. M[odoux], art. cit., p. 77.
71 Viollier, op. cit., pp. 405-406. Cf. egalement Maillefer, art. cit.,

p. 43.
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long du «chemin tendant de Moudon ä Oron» portait le nom,

en 1741, de Es Grosses Chaussiez™. A un kilometre plus au

nord ä peine, sur territoire de Promasens, la route de Moudon

longeait — ce fait a dejä ete remarque par M. Viollier — un

champ partant le nom d'Etraz: on le rencontre sur un plan de

1741, avec la denomination «Au champ de VEtraz»™ et exacte-

ment au sud de ce lieu dit s'en trouve un autre, d'apres le

meme plan, qui porte le nom de Es Chaussisses, situe lui aussi

le long de la meme route.
On sait que la voie romaine franchissait la Broye entre

Promasens et Ecublens, et qu'elle continuait sur Villangeaux,
Bressonnaz et Moudon. Mais je crois qu'un embranchement

s'en detachait ä Promasens meme, et continuait sur Rue: ä

l'ouest, et au-dessus du petit bourg, se trouve un lieu dit Champ

de la Viaz aujourd'hui encore. De ce point, la route devait aller

vers le nord, passer par un lieu dit Les Grands Chemins, et

suivre ä peu pres le chemin qui, de lä, se dirige en droite ligne

sur Vuarmarens. A partir de cet endroit, je crois qu'elle a suivi,

ä des epoques diverses et difficilement determinables, des traces

differents pour faire l'ascension de la cote rapide menant au

plateau de Siviriez. Le trajet le plus meridional, et vraisemblable-

ment le plus moderne, la faisait passer par Ursy, le lieu dit
Les Egraz et l'ouest de Bionnens: mais, selon toute probabilite,

ce trace n'a ete employe qu'au moyen äge et plus tard. C'est

ä lui qu'il faut rapporter sans doute deux mentions qui figurent
toutes deux dans un terrier de 1496, d'une choucia, chouciata,

passant sur territoire d'Ursy: j'ai trouve en effet un pre sis

« ou Bugnyon juxta pratum Petri Buchy et chouciam ab Oriente »74,

et un lieu dit « ou praz dou Bugnyon juxta chouciatam a vento »75.

Le trace median, le plus ancien je pense, passait ä l'est de

Vuarmarens, oü existait au XVIIIeme siecle un lieu dit «Es.

Cöteaux sus la Vy»76; il montait au Contour, oü un vieux

72 AEF, Plan no. 131, pl. 41.
73 AEF, Id., pl. 35—36.
74 AEF, Terrier de Rue no. 90, fo. IX*x XVIIvo.
75 AEF, Id., ibid., fo. l.Ic XI.
76 AEF, Plan no. 125, pl. 47.
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chemin dessine en effet un coude: et de lä, la route suivait la
ligne de faite entre les vallees de la Broye et de la Gläne: je
ne serais pas etonne qu'il faule la retrouver dans un chemin qui,
sur cette ligne de faite precisement, entre Siviriez et Brenles,
sert ä plus d'une reprise de limite entre les cantons de Vaud
et de Fribourg. Elle passait ensuite ä Villaranon, et aboutissait
enfin sous Romont: c'est la troisieme voie romaine que nous
voyons se terminer lä.

II y en avait d'ailleurs une quatrieme, qui a ete connue par
Ruffieux: ä partir de Chavannes, dit-il «on trouve cette route
bien et constamment tracee, jusqu'aupres de Chätonnaye; eile
etait probablement pavee et avait environ 8 pieds de largeur;
les pierres du pave ont, presque partout, ete enlevees pour
fonder dans le voisinage d'autres routes du moyen äge et pour
en purger les champs; eile est tres longtemps parallele ä la route
actuelle de Romont ä Payerne, laissant celle-ci ä gauche et le
signal ä droite. Au sommet du bois, eile est constamment en
forme de fosse, ä droite de la charriere actuelle qui conduit ä

la ferme dite la Montagne de Lussy. Sur cette propriete et ä

la sortie du bois, la vieille chaussee, relevee en remblai, est
encore parfaitement visible dans la prairie humide. On la retrouve
encore dans le bois de Sedeilles et Chätonnaye d'oü eile sort
aux abords de ce village qu'elle traverse avec la route moderne.
— A la sortie de Chätonnaye, la voie romaine avait ä traverser
un banc tres large et escarpe de molasse dans la direction de
Trey; on l'a evite en passant plus ä Fest, sous Middes; on en
trouve encore un troncon tout entier le long de la frontiere
vaudoise, pres du hameau de Boccaley; ce troncon qui m'a ete
indique par M. Maillard, secretaire municipal, offre cela de
particulier qu'il est forme de deux lignes de grosses pierres
paralleles sur lesquelles roulaient les roues des charriots; l'inter-
valle entre ces deux rangees de pierres alignees etait forme
d'un cailloutage assez semblable ä notre macadam»77.

Ces donnees de Ruffieux sont exactes: mais, ä vrai dire,
la route de Romont se terminait ä Sedeilles, puisqu'elle aboutis-

77 Ruffieux, ms. cit, p. 24.
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sait ä la voie de Moudon ä Avenches par la rive droite de la

Broye, voie qui, par Lovattens, Dompierre, Villarzel, Sedeilles,
Chätonnaye, Trey, Torny-le-Petit, Mannens, Montagny-les-Monts,
Corcelles, arrivait ä Avenches78.

Une autre voie encore reliait le centre de ce qui fait
aujourd'hui le canton de Fribourg ä la region Payerne-Avenches.
Sur territoire d'Autigny, en effet, un texte de 1437 mentionne
des terres situees «sus la vy de VEstraz» et «desos le chemin
de VEstraz juxta le chemin de VEstraz ab occidente »T9;

et quelques annees plus tard, en 1441, il est question dans un
autre acte de terres egalement situees « supra viam de VEstra »80.

Cette route continuait sur territoire de Cottens, oü il y avait un
lieu dit du meme nom: en 1348, en effet, on y trouve une
mention «in territorio de Coctens dimidiam posam terre
sitam in Lestra». De lä, eile parait s'etre dirigee, sans qu'on
en ait toutefois de preuve certaine, sur Lentigny et Corserey,
oü Bonstetten signale, sans dire d'oü il tire son renseignement,
une Charriere de VEtraz81. On la retrouve en tout cas, apres
Noreaz, ä Ponthaux, oü une piece de terre, dans une reconnaissance

de 1320, est situee «en VEstra en la Chokcisi»*®:
un terrier de 1503 y mentionne le meme lieu dit « en VEstra» 83,

et un autre de 1527 «en VEstraz»84 et «es Chanoz alias en

VEstraz»86. Une reconnaissance enfin de Nierlet-les-Bois de

1320 a trait egalement ä des terres situees «in VEstra»86: il
s'agit fort probablement du lieu dit de Ponthaux. On ne peut
savoir oü passait exactement cette voie: mais sans doute de

Ponthaux devait-elle se diriger vers le nord: peut-etre faut-il

78 Viollier, op. cit., pp. 404—405.
79 AEF, Terrier de l'Hopital no. 115, fo. 99.
80 P. Ap. Dellion, Dictionnaire historique et statistique des paroisses

catholiques du canton de Fribourg, vol. I, Fribourg 1884, p. 237.
81 AEF, Hauterive no. D, 32; cf. J. Gumy, op. cit., p. 494, no. 1359.

— Bonstetten, op. cit., p. 17.
82 AEF, Terrier de Montagny no. 141, fo. XXXIX.
83 AEF, Id., no. 126, fos. CLX, CLXXVI et CLXXXIX™.
8* AEF, Id., no. 119, fo. XIIIIxx.
85 AEF, Id., ibid., fo. XIIIxx XVIIIvo.
86 AEF, Id., no. 141, fo. XXXVII.
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l'identifier avec le chemin qui, du village, passe par Rond
Bosson, les Trois Sapins, et descend sur Chandon pour, de lä,
filer sur Avenches.

S'il est relativement aise de voir oü aboutissait cette route,
il est plus difficile de savoir oü eile commencait. Nous consta-
tons son existence ä Autigny: etait-elle faite uniquement pour
desservir cette region, pour la reunir directement ä la capitale,
ou bien venait-elle de plus haut? Bonstetten, il est vrai, la fait
venir d'Estavayer-le-Gibloux, et ajoute meme qu'« eile parait se

diriger sur Farvagny»87: mais c'est lä une pure supposition,
qu'aucun fait jusqu'ici n'est venu etayer. II est bizarre, sans doute,
de constater que deux voies dont nous connaissons l'existence,
celle venant de Ste-Apolline et celle venant de Ponthaux-
Cottens, se terminaient en cui de sac dans le Gibloux; on serait
tente de les reunir dans la region de Farvagny, et de les
prolonger vers la Basse-Gruyere: mais ce serait lä, je le repete,
un pure hypothese, qu'aucun fait, soit archeologique, soit topo-
nymique, ne vient appuyer.

Les autres troncons de voies romaines en pays fribourgeois
ont beneficie eux aussi des recherches de MM. Viollier et
Reymond. Le trace de la route qui, de Vevey, allait ä Oron, est
bien connu: cette route passait par Jongny, Attalens, Granges
et Palezieux. A Attalens, M. Viollier signale, d'apres
Bonstetten88, son passage au hameau de Galley et de lä, jusqu'au
village, dit-il, «eile-traverse les prairies entre deux talus»89;
plus loin, ä Granges, on en a decouvert un troncon pave ä un
metre sous le sol. Elle y a laisse une autre trace encore: un
acte de 1496 mentionne, ä Granges, un «loco dicto en laz Placy
juxta iter d'Estra»90.

On n'a par contre jamais signale, sauf erreur, l'existence
d'un lieu dit En VEstraz, usite aujourd'hui encore, ä la sortie
nord du village de Remaufens, et appele «En Estraz» en

87 Bonstetten, op. cit., p. 17.
88 Bonstetten, op. cit., p. 15.
89 Viollier, op. cit., p. 394.
90 AEF, Terrier d'Attalens no. 24, fo. IIc XXXVII.
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174891. Au sud du meme village existe le lieu dit Souvy:
D'apres sa position, il semble indiquer que, vers le sud, le
chemin medieval qui a continue la route romaine allait aboutir,
ä Attalens sans doute, ä la grande voie de Vevey ä Avenches.

Quant ä la direction nord de la route passant par Remaufens, eile
est beaueoup plus malaisee ä determiner: il est peu probable
qu'elle ait traverse la Broye ä Ecoteaux, pour se diriger ensuite
sur Oron; il est plus vraisemblable, par contre, qu'elle a continue
sur les hauteurs separant le bassin du lac de Lussy de celui du

cours superieur de la Broye: la route serait allee ainsi vers le
nord-nord-est, c'est-ä-dire dans la direction du noeud routier de

Vaulruz-Bulle-Riaz. Cette route aurait ete ainsi la voie d'aeces
la plus directe au centre de l'actuelle Gruyere depuis Vevey.

Le trace de la route romaine entre Avenches et Payerne a

ete lui aussi assez bien precise dans l'ouvrage de M. Viollier.
II signale son passage ä Domdidier, oü eile a ete reconnue, ä

un metre sous le sol92. A Dompierre, eile a laisse son souvenir
dans le nom de plusieurs lieux dits, aujourd'hui debaptises: en

1320, on y trouve «es Quarros de VEstra»98, «in VEstra»94, et

«ou Perer d'Estra»95, et dans un acte concernant Eissy, en

cette meme annee 132096, il est egalement question de «in
VEstra»: ce doit etre le meme lieu dit que celui de Domdidier.
Cette meme route, vraisemblablement, a passe ä Montagny —

sans que je sache s'il s'agit de Montagny-les-Monts ou de

Montagny-la-Ville: mais je pencherais plutot en faveur de la

premiere de ces localites —; eile y est designee sous le nom
de «via pavata» dans deux textes de 1320: un certain Jacobus
Pellicier avait un jardin «in via pavata»97, et.un certain Joannes.
de Sedor possedait un chesal «juxta viam pavatam»98.

9i AEF, Plan no. 23, pl. 5, 2.
92 Viollier, op. cit., p. 403.
93 AEF, Terrier de Montagny no. 141, fo. LXVI.
94 AEF, Id., ibid., fo. LXVIvo.
95 AEF, Id., ibid., fo. LXVII.
96 AEF, Id., ibid., fo. LXIIIIvo.
»' AEF, Id., ibid., fo. VIII.
98 AEF, Id., ibid., fo. LIIIvo.
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Reste enfin un dernier groupe de voies romaines, le groupe
broyard. D'apres M. Viollier, ce groupe comprenait un troncon
de la voie principale Avenches-Moudon par la rive gauche de la
Broye ä partir de Payerne, qui passait par Surpierre, Praratoud,
Cremin et Lucens"; une route Avenches-Yverdon qui, jusqu'ä
Payerne, suivait la route d'Avenches ä Moudon et qui de Payerne
se dirigeait, par Cugy, Montet, Granges de Vesin, Murist sur
Montborget et Yvonant sans doute100; une voie Yverdon-Vully,
qui quittait la precedente ä Montet, et passait par Bussy, Morens,
Rueyres, Villars, Lugnorre, La Sauge101; une route Avenches-
Vully enfin, qui rejoignait la precedente ä Salavaux102.

C'est dans cette region que le souvenir des routes romaines
s'est conserve le plus vivace. Bonstetten et Ducrest en particulier
ont signale dejä le Chemin de la reine Berthe ä Montet et
au pied de la tour de la Moliere. Ces Souvenirs se rencontrent
dans des textes du moyen äge aussi: ä Sevaz en 1343, une
reconnaissance mentionne des terres situees «in Monbetan juxta
viam de VEstra»™8: il s'agit d'un troncon de la route Yverdon-
Vully, troncon qui d'apres la carte no. 326 de VAtlas Siegfried
porte aujourd'hui encore le nom de Vy de VEtraz. Et tout ä

cote, au village de Morens, un lieu dit s'appelait «en la Chaus-
siaz» en 1747104. A Vuissens, en 1417, on trouve l'indication:
«in campo Salicis, juxta viam deis Extra et viam per quam
itur apud Melduni»105; dans la carte annexee ä l'ouvrage de M.
Viollier, on ne voit pas de route romaine passant par Vuissens:
il ne serait pas impossible, par consequent, que cette mention
de 1417 doive se rapporter ä un lieu dit, non du territoire de
Vuissens, mais de celui tres voisin de Demoret, qui etait pre-
cisement traverse par une voie venant de Donneloye et se dir

Viollier, op. cit., p. 404.
100 Viollier, op. cit., pp. 408—409.
101 Viollier, op. cit., pp. 427—428.
102 Viollier, op. cit., p. 428.
103 AEF, Terrier d'Estavayer no. 123 a, fo. XIIII.
104 AEF, Plan no. 49, pl. 3.
105 AEF, Terrier de Font no. 67, fo. XII.
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rigeant, par Champtauroz et Combremont-le-Grand, sur Chapelle,

Fetigny et Payerne106.

«On peut admettre comme un principe de la voirie romaine

— a dit M. Jullian107 — que chaque metropole de peuple, si

petite füt-elle, devait etre mise en relations directes avec toutes
les metropoles environnantes et, par elles, de proche en proche,

avec tout l'Empire». Nous n'avons, dans la region que nous

venons d'etudier, qu'une metropole: Aventicum; deux petites
villes: Minnodunum et Eburodunum; un bourg campagnard:

Uromagus. En plus, quelques centres routiers que je qualifierai

par leurs noms modernes, faute de connaitre leur denomination
ancienne: Payerne, Romont — ou plutot Chavannes —, Bulle

— ou plutot Riaz —, Ste-Apolline.
Si on laisse de cote les voies de la region d'Yverdon-

Estavayer-Payerne, qui appartiennent plus au Systeme routier
de ce qui fait aujourd'hui le canton de Vaud, les routes romaines

qui desservaient le pays actuellement fribourgeois se repartissent
ainsi: une artere longitudinale, desservant la vallee de la Broye,
double ä partir de Promasens; de Rue, il s'en detachait un

embranchement qui aboutissait ä Romont et qui, depuis lä, par
les hauteurs, arrivait ä Ste-Apolline. D'Attalens et d'Oron se

detachaient egalement deux routes, sensiblement paralleles, qui
se' rapprochaient neanmoins ä leur point terminal, soit aux
alentours de Bulle. Une autre route longitudinale, route de base

des Prealpes, reliait ce centre de Bulle ä Ste-Apolline par la
rive droite de la Sarine: peut-etre en existait-il une autre, plus
directe, qui rejoignait ces deux points par la rive gauche.

Par ailleurs, le centre de Bulle etait relie par une voie ä

celui de Romont, qui lui-meme correspondait directement avec

Payerne. Aventicum etait le point de depart de deux autres

routes encore: une qui desservait la contree du Gibloux en

passant par Ponthaux et Autigny; une seconde, plus ä Fest,

106 Viollier, op. cit., p. 423.
107 C. Jullian, Histoire de la Gaule, t. V, Paris 1920, p. 101.
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qui traversait Belfaux, Ste-Apolline, et aboutissait ä Farvagny.
Enfin, il semble qu'ä Belfaux se soit detache de la voie
precedente un dernier embranchement qui aboutissait, ou ä Avenches
encore en faisant un detour, ou ä Morat. L'ensemble du reseau,
de la sorte, forme un tout ordonne et homogene, desservant
toutes les regions peuplees ä l'epoque romaine dejä. II n'est
pas impossible, du reste, qu'il ait existe quelques autres em-
branchements de moindre importance: peut-etre faudrait-il re-
connaitre un troncon de l'un d'eux dans cette voie. dont on a

retrouve des traces ä Bossens pres Romont108; peut-etre encore
un autre embranchement reliait-il directement la voie Oron-
Gruyere ä Minnodunum: on retrouverait ses traces entre Arlens
et Mossel, d'apres Bonstetten109. Mais, pour verifier tout cela,
pour coordonner tous ces renseignements, pour preciser plus
encore le trace exact de ces voies, il n'y a qu'une Solution
possible: l'observation directe, minutieuse, les recherches sur place;
chacune de ces routes devrait faire l'objet d'une monographie,
comme M. V.-H. Bourgeois l'a fait avec autant de science que
de perspicacite, pour les routes romaines des environs d'Yverdon.

108 J. M[odoux], art. cit., p. 77.
109 Bonstetten, op. cit., p. 17.
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